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Je le'vois encore courba:. 3a tête blanche, s'agenouillant
avet·ses trois séminaristes et mîe demandant de bénir et d'ac-
cepter leur dévouement. Je les bénis, en effet, plein à la fois.
d'étonnement et d'émotion, car je n'avais été prévenu de-
rien, et cette offre qui répondait à mes préoccupations du
moment me paraissait comme surnaturelle. Je les relevai, je
les fis asseoir, je les interrogeai longuement, je fis, comme je
le devais, toutes les objections possibles. Ils y répondirent, et
mon consentement fut enfin donné pour un essai à titre
d'épreuve.

C'est ainsi que P'OE uvre a commencé bien humblement
par les éléments en apparence les plus faibles : un vieillard
déjà près de la tombe, trois jeunes gens, trois enfants qui
entraient à peine dans la vie.

J'étais incapable, je l'ai déjà dit, de m'occuper moi-même
de l'ouvre de leur forma tion et il fallait cependant, pour
une vocation spéciale, les séparer du grand séminaire. La
Providence me fournit tout elle-même, en envoyant à Algeri
pour y chercher un climat plus doux, deux saints religieux,
morts tous les deux aujourd'hui. L'un appartenait à la Com-
pagnie de Jésus, l'autre à la société des prêtres de Saint-
Sulpice (l). Ils me demandaient en ce moment même une
occupation compatible avec leurs forces ébranlées. Je leur·
confiai nos trois séminaristes dans une pauvre maison de·
louage située sur les hauteurs d'El-Biar qui dominent Alger
vers le sud. Là, autrefois, l'armée française, venant de
Staouélieforça ce vieux nid de pirates musulmans à mettre
fin à la lutte et à ouvrir au monde civilisé les portes de la bar-
barie. Tel fut le premier noviciat. Je le rappelle, parce que
je suis touché, et vous le serez, je pense, comme moi, de
voir réunis autour du berceau de nos œuvres africaines, un
fils de saint Vincent de Paul, l'apôtre de la charité, un fils
de saint Ignace, l'apôtre de la foi, un fils du vénérable M.
Ollier, l'apôtre de la sainteté 'ecclésiastique, comme pour
indiquer par avance à nos missionnaires les trois vertus les
plus nécessaires à leur apostolat.

Ces commencements durèrent une année. Depuis, un

1Le R. P. Vincentet M. Gillot, directeur au grand a6minaire de Nanteeg
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